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A.MADAME 
LA MARQUISE DE S. P. R. 


Nfin, Madame, vous voulez donc que je fois l’hom- 

me d'affaire de votre efprit. Cette confiance me fait 
trop d'honneur pour m’y refufer. Je vais, fans tarder, 
me mettre en exercice de cet emploi. 

Je commencerai par vous décrire un fpectacle dont 
vous regrettez , avec tant de railon , de ne pouvoir joüi, 
Oui , Madame la Marquife, M.Orry , aulli zélé prote- 
éteur des Beaux Arts, qu'integre & judicieux Admini_ 
ffrateur des Finances , vient de rétablir un ufage que 
l'Antiquité obfervoit réligieufement | & que le Grand 
CoLserT avoit remis en vigueur. M. Orry , dis-je ,a de- 
puis l’année derniere déterminé trois femaines pour l’éx- 
pofition des Tableaux de Méffieurs les Académiciens, 

À près le nombre confidérable qu'ils en avoient pro... 
duits l'an paffé, on ne devoit natureliemens-pas s’atren- 
dre à tous ceux qu’ils ont fournis cette fois-ci. C’eft ce 
se nous fait voir que les Beaux Arts ne languiffent que 

aute de Protecteurs , & que l’on peut tout efperer du 
François écuillonné par l'honneur. 

Auffi, Madame, quelque grande que foit la réputa- 
tion detous les Maîtres dont on voit des Ouvrages dans 
le Salon d’A pollon , on peut dire qu'ils l'ont furpañlée. 

Le détail que j'ai à vous en faire ne vous en donnera 
peut-être point une idée affez jufte, pour que vous en 
jugiez parfaitement ; mais la voix publique me fera ga. 
rant que je ne furfais rien. Je veux d’abord vous avertir 
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prétendre que l’ordre dans lequel je vais vous rendre 
compte des Tableaux ,ou vous en nommer les Auteurs, 
doit une diftribution de places hi une appréciation de 
mérite. Je ne-confulte que ma mémoire pour vous affo- 
cier au plaïfir que j'ai eu à les admirer. Ainfi que perfon- 
ne ne fe fâche & ne me croye affez indifcrèt pour donner 
des préférences. 

Entre divers Tableaux faits pour orner FHGtel de Sou. 
bize, on en voitun de Carlo Wanloo repréfentant Caftor 
€ Pollux. Le deffein en eft extrêmement corre&, la 
Touche infiniment oracieufe; mais ce quien fait la plus 

rande, beauté font les caraëteres de Têtes dignes des 

lus grands Maîtres. Il n'eft pas poffible, en effet, que 

ee plus ignorans en Peinture n’y reconnoillent l’a 
mitie de ces deux Héros, & l’importante lecon qu'en 
doivent tirer ceux que Le fang unit de fi près. 

Le même a peint Porus défait par le Grand Aevan… 
dre. Ce qui eft remarquable dans fon Tableau, eft la 
belle façon dont il a compofe fon Groupe. Le fonds eft 
un Eléphant bleffé & attéré, fur une jambe duquel eft 
un Soldat mort & renverie. Le racourci de cette figure 
cft parfait. 

Le refte eft compofe à peu près comme le même füjet 

par M. Le Brun. Cette Piéce eft pour le Roi d'Efpagne. 
. On remarque dans le Tableandes trois Graces, { peint 
pour l'Hôtel de Soubize par Boucher )une facilité fürpre- 
nante. On peut-dire qu'il leur a donné même plus d’agré- 
mens qu'onne leur en imagine, C’eft fur-tout le ton ai- 
mable. de fon coloris qui féduir les yeux : fes figures font 
compofées à ravir. C’eft ce qu'il prouvé encore à mer. 
veille par une Venxs qui entre au Bain, dont le haut fur- 
tout eft admirable. Mais peut-on attendre autre chofe 
d'un. Mañtre dont le talent particulier eft les femmes : Ce 
n’eft pas qu’il n'y ait encore de lui 4 Paifage d'une façon 
fort aifée.- . 


que je n’adjuge point de rang, & que je n'ai garde de 


M. Coypel a expofé un tn Tablean de la Deffru£lionr 
du Palais d Armide, éronnaht pour la compofition & 
d'un feu furprenant. Malgré toute la fureur qu'il'a peint 
für le vifage & dans l'atuitude de certe Enchanterefle, it 
a {Çû reprefeniter fà rare beauté; de forte qu'il a: juftifié. 
exaétement: ces deux. Vers : 


sAnmidé eff encor plus aïmable 
Qwell h'eff redéntable. 
Dans unautre-petit Tabléau du Sommeil de Renaud 1? | 
a écalement foutent ce double cataétére f difficile à bien 
allier, Il a ris une grande finefle d’expreffion dans les 
figures de plufieurs petits Amours qui fe moquent du | 
couroux de la Magicienne, & dont les attitudes fem 
blent dire que ; malëré fi fureur , ils la comptent encore 
dans l’ämoureux Empire. 


Il n'eft pas moins ädmirable dans deux petits fujers 
que vous, cohnoillèz déjà, Madame, par la Gravure de 
M. L'Eficie. 

L'un eft cette jeune Veuve, devant fon miroir, qui fe 
reprochant d’avoir altéré fes charmes pat des pleuts po- 
litiques , & fe promettant bieh de ne plus être vitimé 


d'une feinte fi nuifible, effaye déjt à rehauffèr fes gra 
ces ,& fourit de l’efpérance qu'elle fe ferme de fes nou- 
velles conquêtes. 

É’autre , qui en eft le Pendant, éftune jeure Affatiaue 
lifant un Biller doux à la clarté d'une Bonrie. L'effet de la 
famiére ; tant fur le papier que fur le vifage de fa Figure ,. 
eft d'une extrême vérité. 

M. Parocel a peint deux Batailles où l'on trouve routes 
les horreurs de la Guerre rendüuës avec beaucoup de force... 
Aufi a-t-il choifi des fajets propres à être aoûrés & qui 
font de notre connoïffance. L'une eftune Æfrire de Cu- 
Lalerie paffee en Italie ; & autre un Choc entre Les T'ures 
© Les Impériaux. 
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On voit deux grands Tableaux par M. Defporres pour 
les Tapifleries du Roi. Ils repréfentenc, l’un l'Afrique, 
& l’autre | Amérique ; mais dans un goût nouveau. Ces 
deux parties de la Terre font caraétérifées par les Ani- 
maux & les Arbres particuliers qu’elles produifent. Ils 
Font le plus bel effer du monde. Ce qui n'empêche pas 
qu'on ne prife infiniment divers autres petits Tableaux 
de Buffets charges de viandes @ de fruits , qu'il a peints 
auffi, & qu’on prendroit pour la nature, 

À propos de Buffers , M. Ondri en a auffi expofé qu’on 
admire généralement, Mais fans doute on ne peut rien 
voir de plus féduifant que fon Bar-reliefde petits Sarires 
folatrans enfembie. I] y a une vertu fecrete qui poufle à le 
vérifier par le toucher; mais lorfque ce fens en a décou- 
vert l’iluñon, on n’en eft pas plus afluré que ce n’eft 
qu'une peinture platte , & l'œil redit encore que c’eft le 
Tac qui fe trompe. 

Les quatre Saifons de M. Lancret {ont d’un génre nou- 
veau & d’un goût délicat. Il peint P Hiver par des Pari 
neurs ; le Printems par une Chaffe'au miroir; l'Eté pax 
une Danfe de Afoiffonneurs , & l’Antomne par un repas de 
Vendangeurs. W n’a pas moins réufli dans un Concert peine 
avec toute la légereté de Pinceau-qu’on peut fouhaiter. 

On loïüe aufli un Divertiffemenr de Satires € de Bac 
chantes. pat M. Nattoire. L’Entente en eft parfaite, la 
compofition élegante, & une grande vérité de caracteres, 

Je ne fnirois pas, Madame la Marquile , cette Enumé. 
ration qui ne peut vous bien repréfènter la conftitution 
de ces Tableaux compofés , ni routes les beautés de dé. 
tail qu'on y remarque. Je vais pafler aux Portraits. 

On en voit plufieurs par M. Tocqué', tous d’une grande 
harmonie de couleurs, & d’une reffemblance frapante ; 
de forte que tout le monde , fans exception, croit recon. 
D noire ceux qu'il a peints. 

Miss M. Aved a expofé celui du fameux Rexf 
d'environ quatre pieds de hauteur : il ef aflis de côté, 


ni 


le coude gaüche AMOR Pre une table ; ténant daris Là 
main quelques feuilles de papier, & or un amas dé 
beaucoup d’autres l’on voit ouvertes les Oeuvres dé 
l'Ami Marot. 

L'on juge par l’attitude, & fur-tout par le caractere dé 
fa Tête de tout l’efprit & de toute la facilité qu'ont & le 
Peintre & le Modele. C’eft un vifage rond , haut en cou 
leur & veiné admirablement. Tout le feu de fes Ouvra- 
ges eft dans fes yeux qu'il a plus petits que grands: il 
y a à parier qu'il eft dans un moment d’ Epigramme, 

M. Narrier a fort bien réuffi dans les Portraits de Mef- 
dames les Marquiles de Creve-cœur & d'Antin. Il a heu- 
reufement repréfenté la premiére avec les attributs 
d’Hebe, qui conviennent fi bien à fa brillante jeunefle ; &c 
quant à ma chere Parénte , elle eft habillée à la Françoife 
dans des ornemens que: les beaux Traits de fon vilige 
rehauflent encore. 

Quelque admiration qu’on ait donné à tout ce dont jé 
viens de vous entretenir, Madame ; il faut en redoubler 
a la vûc des Paffels de M. La Tour. Il en a produit cinq. 
C’eft la nature même pour la vérité de la reflemblance:: 
fi-bien que d’un bout à l’autre du Salon, & au milieu ! 
d'une foule toujours interrompuë par le flux & reflux dé 
{pedtateurs nouveaux ikn’a fallu qu'un coup d'œil pour, 
reconnoître M. & Me. Refrout , long-tems même après 
avoir perdu leurs portraits de vû : quoi qu’adire vrai ,on 
ne puifle fortir fans les avoir été contempler fouvent, de 
même que celui de Mlle La Boifficre à laquelle il a fu 
conferver toutes les graces qu’on lui connoît, & qui fans 
la rendre belle, lui donnent le triomphe fur la P Beaute. 

br aride eft aifée , naturelle & artiftement néoli. 

sarl eft:: appuyée fut une fenêtre, les mains pañfées 

un de ces petits manchons que vous avez pris en 

dé Képlai£ ance , mais avec lefquels vous vous réconcilieriez 
en faveur dé celui-ci. 

Rien n'eit plus leger & plusoracieux que fa Tauche.On 
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ôit , on fent ; on croit aller toucher tout ce qu'il peint: 
C’eft du velours, c’eft une peliffe ; c’eft de la gaze ; il n'eft 
pas poffible qué ce ne foit quneimpofture de couleurs. 

Nonobftant l'attention qu’on donne aux Ouvrages 
dont j'ai eu l'honneur de vous parler jufqu’à préfent ,on 
ne peut {e refufer à quelques petits fujets traités par 
M. Chardin, Son goût de peinture eft à lui feul : ce ne 
font pas des traits Anis , ce n’eit pas une touche fondu ; 
c'eft au contraire dubrüte ; du raboteux. Il femble que 
fes coups de pinceau foient appuyés , & néanmoins {es 
figures font d’une vérité frapante ; & la fingularité de fa 
façon ne leur donne que plus de naturel & d’ame. Il y à 
d'autant plus à le loüer,. qu'il a été reçû a l’Académie 
pout le genre des Animaux. 

Ses fujets de cette année font, Une jeune Fille diffraire 
dus cuvrage de Tapifferie, un petit Ecolier qui abandon. 
né {es Livres de routes couleurs , pour faire piroüetrer um 
Toron ; un Eleve de déffein taillant {on crayon ; un Gärcon 
de Cabaret rinçant un Broc; une Récureufe ; une jeune 
perfonne choifflant des Laines däns fon panier , & une 
éfpéce de petit Policon deffinant acroupi. je ne doute pas 
qu'on ne rende bien-tôtau Public le fervice de les graver. 

On ne pourta que les prifer infiniment, s'ils font auffi- 
bien exécutés que left 4 Cuifiniere de M: Boucher par 
M. Aveline, On y reconnoît une pointe ailée & sûre, & 
lon retrouve dans l’Eftampe tout le vif du Coloris. 

De ce morceau badin je vais vous tranfporter , Mada- 
me, a un morceau pat lequel j'aurois dû commencer , à 
caufe de fon objet. C’eft une Gravuré'faite par M. Tho- 
malin du Portrait de M. 1e CarpiNaL, defliné par Æ#- 
rreau , & dont la penfée acheve fi heureufement celle du 
Cinique , & exprime fi bien celle des François , par rap= 
port a S, E. Tout le monde va avec empreffement admi- 
ter ces T raits aimables & refpectables dans lefquels on lit 
diftinétement les grandes vertus & le génie immenfe qui 
feront à jamais l'admiration & les délices dé la Patrie. 
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Je ne finirai point fans vous parler de quelques mor« 
‘ceaux de Sculpture. 4 

On voit une Tére admirable en marbre blanc & dans 
le goût de l’Antique, 

Et uneidée de Fontaine publique , par M. Bonchardon. 

Adam le jeune à expolé un Promethee , deffiné d’un 
grand caractére, & compolfé d’un goût nouveau & fra 
pant. | 

Il y a auffi plufieurs beaux morceaux de M. La Datte à 
entrautres un Afertyre de S. Philippe , bas-relief en plà- 
tre pour la Chapelle de Verfailles. 11 a fçû allier à mer. 
veille les effers de Sculpture & de Peinture. 

Enfin , Madame, ce Salon eft orné de tant d'Ouvrages 
parfaits en tous genres, qu’il faut abfolument les voir 
pour s’en former une idée exacte. Contentez-vous, fi 
vous le voulez bien, de l’'Efquifle que je vous en donne 
ici, & foyez bien certaine que fi je fuis réprehenfible er 
quelque chofe, ce n'eft pas fur ce que je dis, mais fur 
ce que je tais. 

Daignez néanmoins-convenir qu’il n’y a pas abfolu… 
ment de ma faute, & qu’il eft impofñlible de parler de 
tous : il faudroit un volume entier, Dédommagez-vous… 
en par le Livret d'Explications que je vous envoye. 

Mais l’année prochaine prenez-bien vos mefures, & 
ne vous avifez pas de vous tenir cazée dans votre vieux 
Château en un temsoù il y aura fans doute d’aufli belles 
chofes à voir. Car, fans parler du tort que vous vous 
faites en vous privant de ce fpeétacle, vous nous faites 
auffi un vol en nous. privant du plaifir qu’on auroit à 
vous admirer au Salon. Pour moi j'en aï un infini de met 
tre à profit cette occafion de vous aflurer du très-fincére 
& très-refpettueux attachement avec lequel je füis, 
Madame, votre crès-humble & très-obéiffant Sérviteur , 
de C. D, N, 


A Paris ; çe 1, Septembre 1738, 
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